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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, major federal.

N0 6 Lausanne, 21 Mars 1862. Vlle Annee

SOMMAIRE. — Rassemblement de troupes de 1861 (suite). — De la
defense de l'Angleterre. Carte —Artillerie. —Nouvelles d'Amörique.

— Nouvelles et chronique.

RASSEMBLEMENT DE TROUPES DE 1861.

(Suite).

Fluelen övacue, les troupent effectuenl leur debarquement avec

rapidite, et au bout de peu d'instants toutes sont pretes ä marcher en

avant.

Combat d'Altorf. Le commandant en chef organise aussitöt l'attaque

d'Altorf. Le major Tronchin recoit l'ordre de se porter avec une
compagnie du 113e, deux obusiers de montagne et quelques guides
au pont de Seedorf, pour se mellre en communication avec le
dötachement n° 4. II doit mettre sa troupe sous les ordres du major
Zeiger, lequel devra remonter la Reuss jusqu'au pont d'Attingbausen,
en repoussant l'ennemi partout oii il le rencontrera, et s'arröter au

pont d'Attinghausen, qu'il occupera frtoement.
Le commandant Ruffy du 113e, recoit l'ordre de suivre ä distance

le major Tronchin, avec trois compagnies de son bataillon, une demi-
compagnie de carabiniers et quelques guides. II devra le soutenir
s'il rencontre l'ennemi. Quand le major Tronchin aura atteint le pont
de Seedorf et opere sa jonction avec le major Zeiger, le commandant

Ruffy tournera ä gauche, et suivant une ligne parallele ä la Reuss, il
menacera l'ennemi qui rösisterait dans Altorf, de lui couper la
retraite en se dirigeant par le chemin qui vient aboutir ä la grande
route du St-Gothard entre Altorf et le Schaechenthal.

Le major Slocker recoit l'ordre de röunir le reste des troupes et
de marcher avec elles sur Altorf, par la grande route, en ayant soin
c'ötendre des tirailleurs ä droite et ä gauche pour öclairer sa marche.
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Ces ordres sont execules avec intelligence et rapiditö. Pendant

qu'ils s'executent, le dötachement n° 5 a atlaque les postes qu'il a

rencontres prös de Burglen et les a refoules en arriere du pont du

Schaechenbach. L'ennemi menace de ce cötö, n'a pas attendu ä

Altorf, il s'est retiro en arriere du Schaechenbach, cn sorte que la

colonne arrivant ä Altorf, s'y rencontre avec les eclaireurs du
dötachement nü 5, et se häte de traverser cette ville pour poursuivre
l'ennemi qu'on lui a dit etre en pleine retraite sur Kluss.

Mais le major Krauss, profitant de ce que le dötachement n° 5, au
lieu de garder le pont sur la Schieben, s'est portö ä Altorf ä la

rencontre de la colonne principale, fait un retour offensif, en sorte qu'ä
l'inslant oü il arrive vers le pont avec la töte de la colonne, le
commandant en chef le trouve oecupe fortement par l'ennemi, qui l'a
barricade, et est recu par un feu vif.

Aussilöt deux compagnies sont jetöcs en tirailleurs le long de la

Schnellen. Les sapeurs sont places tout prös du pont, ahritös du feu

par des bätiments et preis ä s'ölancer pour en detruire la barricade.
L'artillerie que l'on fait avancer se met en position sur la route. Le
reste de Tinfanterie et des carabiniers sont en röserve en colonne ä

quelques pas cn arriere, ä l'abri des coups de l'ennemi.
Le feu s'engage alors avec vivacite. Au bout d'un certain temps, les

sapeurs se pröcipitenl sur la barricade, qui est detruite en un instant;
la colonne en röserve se lance au pas de course, le pont est

empörte, el l'ennemi se met en retraite, mais en combattant. On le suit
avec une chaine de tirailleurs, qui fait feu en avancant, soutenue parle

gros, forme en colonne sur la route.
Au bout d'une demi-lieue, le commandant en chef arrete la troupe;

le bataillon n° 51, sous la direction du major Feiss, est charge de
suivre l'ennemi jusqu'ä Kluss, oü il s'arrötera ä son tour, et elablira
les avanl-posles.

Le reste de la troupe est ramene en arriere de la Schlichen. La

compagnie de carabiniers n° Ab ötablit son bivouac au pont de Schaechen,
cachöe dans un repli de terrain, ayant des postes en avant du pont.

Le bataillon n° 113 et la compagnie de sapeurs bivouaquent avec

l'ötat-major ä quelques centaines de pas en arriere des deux coles de

la route. Le bataillon n° 54 bivouaque ä Attinghausen, et la compagnie

de carabiniers n° 11 au pont d'Altinghauscn. L'artillerie et les

guides sont cantonnös dans Allorf.
11 ötait deux heures lorsque le combat cessa. Le detachement n° 3

avait paru ä temps sur les hauteurs qui dominent Attinghausen, et

son apparition annoncöe par des feux de pelotons avait seconde la
marche du major Zeiger le long de la Reuss, et contribue ä deter-
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miner les döfenseurs du pont d'Attinghausen ä se retirer sur la rive
gauche de la Schaechen, en detruisant derriere eux la passerelle sur
laquelle il l'avaient traversee.

Les troupes de la colonne principale ötaient sur pied depuis le grand
matin. Entassöes sur les bateaux el les remorques pendant la traversee,
elles avaient döbarque ä 10 V2 heures, et depuis lors elles n'avaient

pas cesse de manoeuvrer par un soleil ardent et une chaleur tropicale.
Le detachement n° 3 avait fait une marche penible de 13 heures

sur le Surenen et arrivait ä temps, en etat de prendre part au combat
si l'ennemi avait encore oppose de la rösistance.

Le dötachement n° 4 avait passö le Schceneck. Son avant-garde
quitlant le senlier d'Isenlhal ä Seedorf, avait gravi les hauteurs qui
dominenl ce sentier et, suivant un passage presque impraticable,
trompant l'attente de l'ennemi, ötait venue descendre directement sur
Seedorf, assurant ainsi le debouche du sentier d'Isentbal, que sui-
vait le gros du detachement.

Le detachement n° 5 ötait venu de Scha?chendorf et avait pousse
jusqu'ä Kluss.

Gelte premiere journee avait donc ötö pour tous penible et fati-

gante; mais la troupe s'ötait bien comportöe. Quelques cas d'insola-
tion s'etaient manifestes dans le bataillon 113, un seul ötait mortel;
les autres furent bientöt relablis el avaient rejoint le lendemain.

Le soir, les bivouacs prösentaient l'aspect le plus satisfaisant, la

troupe ötait bien disposee et pröte ä recommencer le lendemain.

Une lournöe faite aux avant-postes, au milieu de la nuit, par le

commandant en chef, lui perinit de s'assurer que cette partie importante

du service se faisait avec soin. Le resultat de cette premiere
journee ötait donc satisfaisant. Tous les detachements etaient arrives
en temps utile.

15 aoüt. — Le 15 au matin, la division se mit en route ä six

heures, aprös avoir mangö la soupe, et se porta en avant sur Kluss,
oü se trouvaient les avant-postes.

Lä le major Tronchin recoit l'ordre de prendre la moitie du
bataillon 113, de passer avec lui par le pont d'Erslfeld, sur la rive
gauche de la Reuss, et de suivre sur cette rive, le mouvement de la

division, qui remonte la vallöe par la grande route. II a pour instruetion

de repousser l'ennemi, s'il le trouve devant lui, et de soutenir
de ses feux la colonne principale, dans le cas oü eile rencontrerait
de la resistance.

Ce dötachement parti, la division se remet en route. L'avant-garde
sous le commandement de M. le major Feiss; le gros, sous les ordres
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de M. le lieutenant-colonel Welti, et la röserve conduite par le
commandant Mauerhofer, du 54e.

Combat de Zwing-Uri. Arrive ä Silenen, le commandant en chef
est averti par 1'extreme avant-garde que l'ennemi a oceupö en force

la position de Zwing-Uri.
Cette position se trouve un peu en aval d'Amsteg, eile est formöe

par un contrefort de la montagne qui s'avance au travers de la vallöe

et la barre presqu'enticrement, ne laissant entre le pied de ses es-

carpemenls et la Reuss que l'emplacement oü est suspendue la route.
Celle-ci, apres avoir longo ce contrefort, en fait le tour pour atteindre

Amsteg, situö en arriere. Le Kaerstelenbach descend perpendiculaire-
menl ä la Reuss, dans laquelle il se jette. Le village d'Amsteg est bäti

au pied des escarpements de Zwing-Uri, entre ces escarpements le

Kaerstelenbach et la Reuss. La route, aprös avoir tourne le contrefort

qui forme le döfilö de Zwing-Uri, traverse Amsteg, puis le Kaerste-

lenbacb sur un pont de bois, et ä deux cent pas plus loin, la Reuss

sur un grand pont de pierre.
L'ancienne route reste sur la rive droite de la Reuss, eile s'öleve

rapidement sur les plateaux oü est häli le hameau de Ried. Un

contrefort des montagnes qui encaissent la valiee sur la rive gauche de

la Reuss, domine le debouche de Zwing-Uri el forme une seconde

position en amont d'Amsteg.
Le major Krauss avait place une partie de son monde ä la hauteur

du döfilö de Zwing-Uri, sur la rive gauche de la Reuss. II etait etabli

sur les cretes du contrefort de la vallöe, occupant le döfile .qu'il avait

barricade; enfin il faisait observer le debouche du Maderanerlhal.

Apres avoir reconnu la position de l'ennemi, le commandant en
chef prend les dispositions suivantes:

Une section d'artillerie de montagne, avec une compagnie de

carabiniers et un dötachement de sapeurs, sous la direction de M. le

major Leemann, recoit l'ordre de se diriger par la gauche sur les
hauteurs qui dominent Amsteg. Le chemin qu'il doit suivre est long
et penible. Le but de ce detachement est de dominer le second
contrefort en amont d'Amsteg, pour en chasser l'ennemi, dans le cas oü
sa resistance serait teile que l'attaque de front et celle du major Tronchin

ne parviendraient pas ä le chasser de ces positions.
Une compagnie de carabiniers et une compagnie de chasseurs du

51e sont ötagöes sur les pentes rapides de gauche, ä mi-hauteur,
avec ordre de s'avancer le long de ces pentes et de gagner des positions

qui leur permettent de diriger un feu efficace sur les troupes
ennemies qui occupent les cretes de Zwing-Uri.
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Une seclion d'artillerie est placee dans de petits vergers, ä gauche

de la route, d'oü l'on decouvre tres bien l'ennemi, situö sur les

hauteurs d'en face.

Deux compagnies du 51e sont placöes en avant des pieces, beaucoup

au-dessous, et se dissimulent derriere les arbres et les quelques
maisons du bameau.

Le 1/2 bataillon 51 non encore employö, fait un detour et va longer
la Reuss, pour se diriger vers le döfilö; arrive ä quelque distance,
il se cachera derriere des granges qui s'y trouvent et y attendra le

moment favorable pour forcer le defiie.
Le demi-bataillon 113 se place dans les vergers ä droite de la route

au bas des escarpements.
Les instructions donnöes aux commandants de ces differents corps

portent que lorsque l'artillerie, les carabiniers et les chasseurs de

gauche auront effectue un feu assez vif pour que l'on puisse supposer

que Tennemi en aressenti les effets, le demi-bataillon 113, s'ölancant

au pas de course, traversera les prairies, et viendra se rallier ä l'abri,
derriere la chaussee de la route, au pied des escarpements de Zwing-
Uri. Apres avoir repris haleine dans cet abri, il gravira les escarpements

et prendra ces hauteurs d'assaut. A ce moment le demi-bataillon
51, sortant derriere les maisons qui Tahritent, se pröcipitcra sur la

route et forcera le döfilö.
La premiere partie de la manceuvre se passe comme cela avait ötö

indique. Mais Tennemi, inquiete par les progres du major Tronchin

qui remontait le long de la rive gauche de la Reuss, repoussant les

postes qu'il y avait trouve, et s'avancant plus vite que le reste de la

colonne, menace sur sa droite par les tirailleurs qui s'avancent le

long des escarpements, n'attend pas l'assaut du demi-bataillon 113

et l'attaque du demi-bataillon 51. II se retire en bon ordre ä travers

Amsteg, brülant le pont du Kaerstelenbach, et va occuper la rive gauche

de ce torrent, le pont de pierre de la Reuss et la route du St-

Golhard; depuis ces point il bat parfaitement le döfilö de Zwing-Uri
el les avenues d'Amsteg, ainsi que ce village.

La division est reformee rapidement sur la route, au pied des

escarpements de Zwing-Uri. Elle s'avance par le döfile, et pendant qu'une
partie des troupes et l'arlillerie, abritees par les parapets de la route,
entretiennent un feu vif avec Tennemi, une autre partie pönötre au pas
de course dans Amsteg. Lä, trouvant le pont brüle, eile s'ölablit le

long de la Reuss et du Kaerstelenbach, dans les jardins et derriere
les maisons du village. Le feu'öclate alors de toute part, le combat

est tres vif et ögalement bien soutenu des deux cötös. Pendant ce

lemps un delachement de carabiniers a remonte le Kaerstelenbach,
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cherchanl un point oü il puisse le franchir; trouvanl une conduite
d'eau qui traverse le torrent, ces hommes hardis se hasardent sur
cet ötroit passage, et parvenus sur l'autre rive, attaquent Tennemi

sur sa droite. De l'autre cöte, le major Tronchin, conlinuant son
mouvement, se dirige par la rive gauche de la Reuss vers le pont de

pierre, et menace, s'il reussit, de couper la retraite ä Tennemi, qui
serait encore au-delä de ce pont. (A suivre.)

DE LA DEFENSE DE L'ANGLETERRE.

Rapports de la commission d'enqlete pocr la defense de l'Angleterre.
Documents en anglais, avec cartes et plans. — Observations ä ce sujet du Journal
de l'armee beige.

Nous avons döjä annonce (voir Revue militaire de 1860, n° 11) le

rapport des commissaires anglais, charges d'öludier el de proposer
un Systeme de döfense pour le Royaume-Uni, et nous nou& sommes

reserve alors de revenir sur cet important objet, qui intöresse toules
les nations, grandes ou petites, de l'Europe; on ne saurait esperer,
en effet, qu'un Etat aussi puissant que TAngleterre se trouve jamais
lance dans une guerre serieuse, sans qu'il y entraine aussi la plus
grande partie du continent, soit d'un cötö soit de l'autre. A ce seul

point de vue, ce sujet n'est donc point un hors-d'ceuvre dans nos

colonnes; en outre, les problemes d'art militaire qu'il souleve peuvent

etre avantageusement etudies dans tous les pays, en Suisse aussi

bien qu'ailleurs.
C'est dans le mois de mai 1859, apres Texlension donnee ä la place

de Cherbourg, et apres les succes de la France en Italie, que le

gouvernement de la Reine a institue une commission d'enquöte,
composöe de sept membres pris dans diverses specialitös, et prösidöe par
le gönöral sir Henri David Jones. Un programme lui fut fixe par le
secretaire d'ölat de la guerre sir Sidney Herbert, comprenant trois
points prineipaux : a) l'etude des travaux dejä en projet ou en voie

d'exöcution, ä Portsmouth, ä Plymouth, ä Portland, ä Pembroke, ä

Douvres, ä Chatham et sur le Medway; b) l'etude de la position de

Portsmouth, y compris la rade de Spithead et l'ile de Wight; c) l'examen

des meilleurs moyens d'empöcher l'approche de l'arsenal de

Woolwich et, consequemment, de Londres.
La commission, apres s'etre enlouree de tous les renseignements

necessaires, a prösente, ä la suite d'un rapport ötendu et fort detaille,
les conclusions dont voici les principales :
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